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Description

Le 9 mai 2011,Â Regard sur lâ??Est, lâ??ESSCA et la mairie dâ??Angers ont organisÃ© 
conjointement, dans les locaux de lâ??ESSCA Ã  Angers, une table-ronde autour du thÃ¨me 
des Â«Â Regards de lâ??Est sur lâ??Union europÃ©enneÂ Â». Elle faisait suite au dossier 
Ã©ponyme, disponible intÃ©gralement en ligne sur notre site.

Cette confÃ©rence, prÃ©sentÃ©e par Albrecht Sonntag (ESSCA), a Ã©tÃ© prÃ©sidÃ©e par CÃ©line
Bayou (Regard sur lâ??Est).

A la suite des exposÃ©s des trois intervenants invitÃ©s, la salle a pu poser des questions, dont nous
prÃ©sentons ici des extraits.

Vincent HenryÂ : Hongrie, une prÃ©sidence Ã  contre-courant

Depuis le dÃ©but de la prÃ©sidence hongroise du Conseil europÃ©en, en janvier 2011, la Hongrie a
Ã©tÃ© soupÃ§onnÃ©e de sâ??Ã©loigner des valeurs europÃ©ennes. Quâ??il sâ??agisse de
lâ??adoption de la loi sur les mÃ©dias, de lâ??instauration dâ??un rÃ©gime fiscal moins favorable
aux multinationales ou des slogans prÃ´nant un retour Ã  lâ??indÃ©pendance nationaleâ?¦ les
indicateurs sont nombreux qui ne laissent pas dâ??inquiÃ©ter les observateurs europÃ©ens.

V.Â Henry sâ??interroge sur le parcours qui a pu mener cet ancien Ã©lÃ¨ve modÃ¨le de la transition
Ã©conomique, qui a rÃ©alisÃ© tambour battant son passage dâ??une Ã©conomie centralement
planifiÃ©e Ã  une Ã©conomie de marchÃ©, Ã  ce qui pourrait sâ??apparenter aujourdâ??hui Ã  un
repli. Il souligne que ce succÃ¨s a son reversÂ : les destructions massives dâ??emplois dans le
secteur industriel ou les services publics ne sont pas sans consÃ©quence sur la situation sociale et la
Hongrie dÃ©tient aujourdâ??hui le record du plus faible taux de fÃ©conditÃ© en Europe. Les
difficultÃ©s dâ??un pays endettÃ©, dans lesquels, crise oblige, les crÃ©dits se sont rarÃ©fiÃ©s et qui
a dÃ» demander une aide de 20 milliards dâ??euros au FMI ont constituÃ© un vÃ©ritable choc. DÃ¨s
lors, la situation politique sâ??est tendue, le gouvernement a Ã©tÃ© mis en cause et lâ??instabilitÃ©
est Ã  lâ??ordre du jour. On cherche des responsables et, parmi eux, sont notamment citÃ©es les
banques, les multinationales et les autoritÃ©sâ?¦

Certes, ces Ã©volutions ne sont pas anodines et peuvent susciter quelques questionnements mais il
convient de les replacer dans leur contexte. Il ne faut pas oublier que la loi sur les mÃ©dias, par
exemple, visait avant tout lâ??extrÃªme droite (pour mÃ©moire, jusquâ??en 2010, aucune loi en
Hongrie ne condamnait les propos nÃ©gationnistes). De mÃªme, la question de lâ??identitÃ©
nationale ne peut Ãªtre comprise sans un retour sur lâ??histoireÂ ; elle est rÃ©currente en Hongrie
depuis le tracÃ© de ses frontiÃ¨res actuelles et revient sur le devant de la scÃ¨ne Ã  chaque fois que le
pays traverse une pÃ©riode difficile il nâ??est pas Ã©tonnant de voir Budapest utiliser les minoritÃ©s
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maintenant que le pays est membre de lâ??Union europÃ©enne. Mais, au-delÃ  dâ??un simple repli,
on peut Ã©galement voir dans la politique mise en Å?uvre par le Premier ministre V.Â Orban une
stratÃ©gie pragmatique visant Ã  prendre de court le Jobbik. Il ne faut pas non plus perdre de vue que
les minoritÃ©s hongroises des pays frontaliers ont toujours bÃ©nÃ©ficiÃ© d’une attention particuliÃ¨re
de la part des gouvernements successifs.

Il nâ??en reste pas moins que les prioritÃ©s affichÃ©es et dÃ©fendues par la prÃ©sidence hongroise
de lâ??UE ont Ã©tÃ© on ne peut plus claires. Il sâ??est agi, notamment, de dÃ©fendre lâ??idÃ©e
dâ??une Europe Â«Â complÃ©tÃ©eÂ Â», en soutenant le dÃ©veloppement Ã©conomique des pays
voisins, en prÃ´nant le renforcement des Ã©largissements et lâ??extension de lâ??espace Schengen.
Finalement, cette prÃ©sidence, qui provoque un certain malaise au sein de lâ??UE, reste
paradoxaleÂ : elle se rÃ©vÃ¨le Ã  contretemps du reste de lâ??Union, maladroite sans doute
Ã©galement, mais se distingue par sa rationalitÃ© et traduit une vÃ©ritable foi dans lâ??avenir de la
construction europÃ©enne.

IrÃ¨ne CostelianÂ : Roumanie, lâ??imaginaire national Ã  lâ??Ã©preuve de la rÃ©alitÃ© 
europÃ©enne

Pour I.Â Costelian, le regard portÃ© par la Roumanie sur lâ??UE pourrait se rÃ©sumer en trois
thÃ¨mes qui, plus que des objectifs, ont vite constituÃ© un vÃ©ritable programme politique en soiÂ :
lâ??euroenthousiasme, la volontÃ© dâ??une transition Ã©conomique rapide et celle dâ??une
transition politique radicale basÃ©e sur deux mythes, celui du sauveur Ã©tranger et celui de lâ??Ã¢ge
dâ??or. La Roumanie, Ã  cet Ã©gard, constitue un cas typique de nouvel Etat membre dans lequel
lâ??intÃ©gration europÃ©enne a dominÃ© le dÃ©bat politique pendant des annÃ©es, jusquâ??Ã 
lâ??adhÃ©sion en 2007. Mais quâ??en reste-t-il aujourdâ??huiÂ ?

Les deux mythes Ã©voquÃ©s (le sauveur venu de lâ??Ã©tranger et lâ??Ã¢ge dâ??or) ont servi Ã  la
construction de lâ??utopie postcommuniste. A longtemps prÃ©valu lâ??idÃ©e quâ??une fois la
Roumanie membre de lâ??UE, lâ??Ã©tat de bien-Ãªtre Ã©conomique serait instantanÃ©. Lâ??UE a
donc Ã©tÃ© perÃ§ue comme une rÃ©alisation de ce quâ??on nâ??aurait pas obtenu auparavant,
permettant par ailleurs de masquer un manque de projet politique rÃ©el.

NÃ©anmoins, depuis 2007, la dÃ©ception est grande, les promesses nâ??Ã©tant Ã©videmment pas
au rendez-vous. Lâ??Ã¢ge dâ??or nâ??Ã©tant pas advenu et lâ??impatience se faisant grande, on
est passÃ© du mythe du sauveur Ã  celui de la conspiration (comme on a pu le constater rÃ©cemment
en Irlande ou avec la mort dâ??O.Â Ben Laden). Lâ??imaginaire national, aujourdâ??hui, tend Ã 
entrer dans une phase de rejet de lâ??UE, perÃ§ue comme bourreau et oppresseur. Les conditions
drastiques imposÃ©es par Bruxelles sont analysÃ©es comme une volontÃ© dâ??asservissement
dâ??un pays plus faible dont la dÃ©pendance ne cesse de sâ??accroÃ®tre.

Actuellement, cette image de lâ??UE gÃ©nÃ¨re une sociÃ©tÃ© Ã  deux vitesses, partagÃ©e entre les
Ã©lites, pleinement intÃ©grÃ©es dans le systÃ¨me europÃ©en, et la population qui se sent trahie et
abusÃ©e par ces Ã©lites et par lâ??UE. Il serait temps de recrÃ©er un lien entre ces trois entitÃ©s -
Ã©lites, population, UE-, et sans doute lâ??Europe des rÃ©gions serait-elle la mieux Ã  mÃªme
dâ??assurer le rÃ´le de chainon manquant.

Sophie TournonÂ : GÃ©orgie-UE, un jeu de dupesÂ ?

Comme dans dâ??autres pays prÃ©cÃ©demment, en GÃ©orgie lâ??Union europÃ©enne est perÃ§ue
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comme le Graal, justifiant depuis plusieurs annÃ©es des rÃ©formes Ã©conomiques et politiques
importantes. Mais, aujourdâ??hui, la contrepartie de lâ??UE commence Ã  Ãªtre jugÃ©e trÃ¨s
insuffisante.

La question sous-jacente est bien Ã©videmment celle des intÃ©rÃªts de lâ??Union dans la rÃ©gion
mais Ã©galement celle du jeu dâ??influence auquel se livrent la Russie et les Etats-Unis.
Officiellement, le but affichÃ© de la prÃ©sence communautaire en GÃ©orgie est de soutenir les
rÃ©formes, quâ??elles soient politiques, Ã©conomiques, judiciaires ou autres. Toutefois, cet Etat
reste, pour Bruxelles, controversÃ©, lointain et instable. DÃ¨s lors, on peut comprendre la politique de
lâ??UE en GÃ©orgie, au choix, comme une Ã©tape vers une intÃ©gration pleine et entiÃ¨re, Ã  terme,
ou bien comme une simple volontÃ© de sÃ©curiser les marges de lâ??Union. Ã? Tbilissi, personne ne
met en cause la Â«fatigue europÃ©enneÂ», liÃ©s aux multiplies Ã©largissements des annÃ©es 2000
et lâ??on attend dâ??obtenir des signaux plus clairs et encourageants de la part de Bruxelles avant de
sâ??engager plus avant dans le respect de recommandations europÃ©ennes contraignantes.
Certains, en GÃ©orgie, vont plus loin, notant que le pays pourrait se passer de lâ??Europe et
sâ??arrimer Ã  dâ??autres ensembles.

La question reste ouverte, alors que les jeux dâ??influence viennent parasiter la relation entre
Bruxelles et Tbilissi. On sait, par exemple, que la Russie, candidate Ã  lâ??OMC depuis 1993,
rÃ©alise un vÃ©ritable parcours du combattant afin de sâ??approcher de son but. Or, la GÃ©orgie est
membre de lâ??OMC, au sein duquel elle dÃ©tient un droit de veto. De son cÃ´tÃ©, la GÃ©orgie
rÃ©alise son propre parcours du combattant, vers lâ??UE. Si le moustique pique lâ??Ã©lÃ©phant,
câ??est-Ã -dire si Tbilissi bloque lâ??entrÃ©e de Moscou dans lâ??OMC, alors la Russie pourrait bien
rÃ©pliquer en entravant plus encore le parcours gÃ©orgien vers lâ??Union. En revanche, si la
GÃ©orgie lÃ¢che du lest du cÃ´tÃ© de lâ??adhÃ©sion russe Ã  lâ??OMC, la promesse dâ??une
adhÃ©sion gÃ©orgienne Ã  lâ??UE pourrait Ãªtre faite.

Mais, finalement, on peut se demander sâ??il nâ??y a pas un malentendu entre Tbilissi et Bruxelles,
concernant le contenu de leurs Ã©changes. Les deux entitÃ©s poursuivent-elles les mÃªmes
objectifsÂ ? Et qui est la dupe de qui dans ce jeu auquel prennent part des puissances extÃ©rieures,
comme les Etats-Unis et la RussieÂ ?

Echanges avec la salle

QuestionÂ : Quel rapport peut-on Ã©tablir entre la candidature de la GÃ©orgie Ã  lâ??UE et celle de
la Turquie, voisine immÃ©diate et candidate depuis plus longtempsÂ ?
S.Â TournonÂ : Les tentatives de la Turquie sont trÃ¨s suivies par la GÃ©orgie, mais la diffÃ©rence
de taille entre ces deux aspirantes Ã  lâ??UE sont, outre la question de leur position gÃ©ographique,
la proximitÃ© culturelleÂ : il ne faut pas se cacher la vÃ©ritÃ©, les opposants Ã  lâ??entrÃ©e de la
Turquie le disent, la culture musulmane turque est un frein important. La GÃ©orgie soutient
nÃ©anmoins la candidature de la Turquie, quâ??elle voit comme un prÃ©curseur, mais aussi comme
une source dâ??espoir pour son dÃ©veloppement Ã©conomique, sa sortie de la sphÃ¨re russe, etc.
Or, pour lâ??UE, la GÃ©orgie, comme tout le Caucase, reste une zone particuliÃ¨rement instable en
soi, et donne sur des frontiÃ¨res internationales elles aussi sources de nombre de problÃ¨mes.

QuestionÂ : Concernant les Ã©tapes de la relation entre lâ??UE et la Roumanie Ã©voquÃ©es par
I.Â Costelian, quelle pourrait Ãªtre la phase suivante, aprÃ¨s celle de la conspirationÂ ?
I.Â CostelianÂ : Ces phases se superposent parfois. En 2011, le report de lâ??adhÃ©sion du pays Ã 
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lâ??espace Schengen a renforcÃ© lâ??image nÃ©gative que la Roumanie pouvait avoir de lâ??UE
mais a Ã©galement posÃ© la question de sa capacitÃ© Ã  assurer ses frontiÃ¨res. Les trafics de
drogue, la contrebande de cigarettes attestent des difficultÃ©s rencontrÃ©es par le pays en la
matiÃ¨re. Pour le moment, la Roumanie se sent comme la Â«zone tamponÂ» de lâ??UE sans pour
autant Ãªtre reconnue comme telle par les instances europÃ©ennes. Ce report a eu des points positifs
puisquâ??il force la Roumanie Ã  se regarder en face. Celle-ci a un peu cessÃ©, du coup, de se
regarder comme une victime de lâ??Occident. On a assistÃ© Ã  une modification en profondeur de la
posture roumaine, qui dÃ©passe le simple cadre discursif. Lâ??intransigeance europÃ©enne place la
Roumanie devant ses responsabilitÃ©s en imposant ses conditions. Cela peut Ã©videmment parfois
provoquer des rÃ©bellions, comme celle dâ??un adolescent face aux mesures Ã©ducatives de ses
parents, mais cela finira par passer. Le Portugal, lâ??Espagne, la GrÃ¨ceâ?¦ sont passÃ©s par les
mÃªmes Ã©tapes.
V.Â HenryÂ : La sociÃ©tÃ© roumaine est complexe, composÃ©e de strates sociales nombreuses. La
principale faiblesse de ce pays est son administration dÃ©faillante et le manque de moyens mais le
dynamisme europÃ©en est lÃ . Une classe moyenne Ã©merge, les gens voyagent davantage. La crise
de 2008 a portÃ© un coup dâ??arrÃªt Ã  nombre de processus mais lâ??adhÃ©sion de 2007 continue
de porter le dÃ©veloppement Ã©conomique. Le virus europÃ©en est solidement ancrÃ© en
Roumanie, mÃªme si lâ??hÃ©ritage reste difficile Ã  porter.
I.Â CostelianÂ : En outre, il faut souligner que le roumain, seule langue latine de lâ??Europe de
lâ??Est, a jouÃ© un rÃ´le important dans cette affirmation de lâ??europÃ©anitÃ© du pays.

QuestionÂ : La notion dâ??identitÃ© europÃ©en a forcÃ©ment changÃ© avec le passage de 15 Ã 
27 membres. Dans quelle mesure lâ??Europe de lâ??Ouest a-t-elle pris la mesure dette modification
et lâ??identitÃ© europÃ©enne ne reste-t-elle pas une notion qui sâ??applique Ã  lâ??UE-15Â ?

V.Â HenryÂ : Pour les pays dâ??Europe centrale et orientale, la notion dâ??identitÃ© europÃ©enne
est importante. Câ??est mÃªme un aspect essentiel de lâ??appartenance Ã  lâ??UE pour eux.
Lâ??entrÃ©e de la Roumanie dans lâ??UE a Ã©tÃ© une fÃªte, de mÃªme que la suppression des
visas pour les citoyens dâ??Albanie par exemple. Le risque serait dâ??arriver Ã  une posture anti-UE
(pour le moment, ils nâ??ont pas de sentiment anti-UE, mÃªme si on y entend parfois lâ??expression
de ce sentiment). Ces pays perÃ§oivent tous leurs dysfonctionnements comme autant de
manifestations dâ??aspects considÃ©rÃ©s comme non europÃ©ens.
I.Â CostelianÂ : La Russie, pour ces pays, marque la frontiÃ¨re, le rejet. Mais il est vrai que le
sentiment anti-occidental (plus quâ??anti-europÃ©en) existe. Les Roms aussi se sentent
EuropÃ©ens. On le trouve dans des expressions telles que Â«Â Vous, en OccidentÂ !Â Â». Mais, vu
de Roumanie, lâ??identitÃ© europÃ©enne, on lâ??a dÃ©jÃ , elle est lÃ Â !
S.Â TournonÂ : Câ??est une question dâ??EuropÃ©ens intÃ©grÃ©sÂ ! Les EuropÃ©ens non
intÃ©grÃ©s rÃ©flÃ©chissent diffÃ©remment et se positionnent par rapport Ã  la Russie.
C.Â BayouÂ : La notion dâ??identitÃ© europÃ©enne paraÃ®t tout Ã  fait opÃ©ratoire dans les
nouveaux Etats membres. Si on prend, par exemple, le cas des Etats baltes, lors de lâ??adhÃ©sion
en 2004 ils ont posÃ© la question de ce quâ??ils allaient apporter Ã  lâ??UE. Vaira Vike-Freiberga,
alors PrÃ©sidente de la Lettonie, a formulÃ© une rÃ©ponse trÃ¨s claire Ã  cette interrogation, estimant
que lâ??adhÃ©sion de son pays allait permettre Ã  lâ??Union de retrouver en quelque sorte son
identitÃ© vÃ©ritable. Il y avait lÃ  lâ??idÃ©e que les Baltes allaient Â«rÃ©veillerÂ» lâ??UE, lui
apporter un nouveau dynamisme. Aujourdâ??hui, ces pays connaissent une certaine dÃ©silussion
quant aux acquis communautaires et leurs critiques se concentrent sur la bureaucratie mais
lâ??idÃ©e, historique et philosophique, dâ??identitÃ© europÃ©enne, est toujours trÃ¨s vivace.
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QuestionÂ : Les replis identitaires actuellement constatÃ©s dans nombre de pays europÃ©ens, dans
lesquels on observe une montÃ©e du nationalisme (Autriche, Pays-Bas, France, Finlandeâ?¦)
traduisent-ils une fracture entre les peuples de lâ??UE Ã  6 ou Ã  15 et BruxellesÂ ? Les citoyens
semblent avoir quelques difficultÃ©s Ã  entendre le discours de Bruxelles. Est-on sÃ»r que ces
citoyens souhaitaient ces Ã©largissements Ã  tout-va ? Nâ??aurait-il pas fallu approfondir
dâ??abordÂ ?
I.Â CostelianÂ : La crÃ©ation des identitÃ©s nationales nâ??a quâ??un siÃ¨cle. Appartenir Ã  lâ??UE
revient Ã  dÃ©lÃ©guer une partie de sa souverainetÃ©. On sâ??interroge souvent sur le lien entre les
citoyens et lâ??UE mais il ne faut pas oublier que, depuis le traitÃ© de Lisbonne, les citoyens peuvent
impulser des dÃ©marches europÃ©ennes. Il nous revient donc, Ã  nous citoyens, de nous engager et
de dÃ©cider de ce que nous voulons faire de lâ??UE. En devenant actifs, on devient Ã©galement
acteurs participants Ã  une UE Ã  notre image.
V.Â HenryÂ : Le grand drame de lâ??UE est peut-Ãªtre, paradoxalement, quâ??elle est un projet de
paixÂ ! Lâ??UE nâ??a pas Ã©tÃ© pensÃ©e pour Ãªtre un monstre technocratiqueÂ !
S.Â TournonÂ : Certains pays dâ??Europe centrale et orientale non membres de lâ??UE craignent un
dÃ©sintÃ©rÃªt de celle-ci Ã  lâ??Ã©gard des candidats, au profit de la rive sud de la MÃ©diterranÃ©e.
Câ??est un risque Ã  prendre en compte.
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